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MELANGES..
A.MoUn rT rouNNvr. (iLstoriquc.)

Si s, ma bien aimer, continua Oswald, combien j'aurais an bonheur
I te rendre heuruse, si t voulls me suivte sur une terre de paix et do bonheur
'où la noire envie ne pourra nous -oiiller de ton vein, où e oujourS san,
nuaIges, n pert urri cotr les misères d ce Ionde pervero. u x-tu,

madouce amie, dlu bonheur que je t'offre yiens.... je cerai si bon, pour toi, je
Y annerai tant vois tu........,que lu, neregretteras jamais d'avoir sovi toniami-Lt

Osnald se jetait aux genoux de Corrme,.arrobuit ses mains de sea larme-, en la
pressant de se rendre' ases vux..Corine tremblame d'érmotionsJ l ré-
pondait:- Mon cer ami, tu sais combien faurais de bonheur h devuenir ta com-
pagne, lu sais ue, si c-énot possible, je.ne balancerais pai un instant; mats tout

soppose.à nulre 'uion ; Titus et Apute ma familic n'yconsanuront jamais, et.lu
*'tuyen que tu proposesime caurit de honte. -Ti mâme, ô mon'cher.ami,'u

1 r -ès -[n

'T ?Pj
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me regarderlii puétriivec horreur, alors que hi fogte des passi¾ns nuriit
fiit place à Lai tranquille réflexion, et combien je senis malheureus si je ce';is
d'tre digne d t t dl'aour d mn swald Rsigilons nou"L àotre
sort, prions pour voir luire de meilleurs jours, et peut-être que nous aurons le

boheur de voir cesser Polistinatioli mal entendue de mes aris. C'est alors
que je volerai avec transportte jurier aux pieds des autels dc'parlenir t-
joure, de ne vivreqiIue porto.. i ! Oswald cette pensée, medon n ceu-
rage dl'epSerr.Pouni.i Cordnes'écria Oswvld, tes piroes me toin élit
froid sr le c or Pouqiioi titeindi-e le bonhieur de circonstance qui ne se
présenteront pentét ro jamais. quand on peut l'obtenir dès demain i Que neri it
l eonsentement,<e tes leihisbares ? Qùe me forait,-qïaindje teposêde
'ris l'opinion dPiimi ide tgoiste, qui ne saurait nous comprendre ?iiMis lion,-
amiinte sanls cournge,i Iiëlrises toi aussi ma pauvreté, turain deprdre t
fortuitne et tu prféres la conserer i milieu d'un entour qni t cessrae
t'édoiosser dsa bave, plutôt que (Punir Ion sot celui qui in'a que Son miiti
rt son Ibrai. pour iéicesse ; muais qui se sent l'ortde t'aimer toujours en te r4ndaut-
heureuse.... uîin reposses Corrine. tu lroinices inulinineiniPlii'rrêt
le lla de.iée. Eh bien je mourri -La¯nort¯me sera pîludou qe 'do

vivre Sans toi .toi_. qi m'as ennivré dii.poison qui nie cronsime .h!
pourquoi t'ai-jo vile ? pourquoi m'as-ti fait goûter dos félicités queje ne connu
qu'avec toi, :i tii deeuais sitt mn'in priver? . Os al devenhit furieux, son
sang bouillonnait avezilin brit violent daus ses veihes, il voulait se vengerdes

méichantsqui causaient son inallr.._il lanait cantre eux dans sa rage, deï
iprécatios hii , il se seit porté ilis d'un exces;si Corinñ leI

pouvoir iiñonctva, e iq lle er¯uit sur lui comme par enchantementne lit
retenti. Uîî seuldrelcG es'ards lattér it etlorsqu'elle lui disitavecamouret
lonté. .. iaïni, pou-quoi i emporter ainsi 'inrsesntu soîlWir seul re

suis-je pas assez ialheuise!o vudrais-tuqiqeje soaflrisse encore e tes m
ridnces-upii ne feraient qu empirer notre sort ! Ah ! Oswald, ti es (n ei
Tif 'erdu, in méchant, de ecnire a iI Pamour-que je te pte. ..l '.1

semble qiueje emrituleîtii chose que des reproches de ta part; et Corrie vr-
sait d'bonu ýteles.

A-la vue le son amante en pleurs, Osald g écipiait à ses genou et liii
demandait mille fois liar;lon d'avoir pui liii faire de la peine. Il lIui jurait lon.
it uni rien lui <ire qui pût l'attister et lui promettaitderoumettre sans résee
ce qu'elle irdoaniti Maleréla liosition gèifte où ils se trouvaientils jois.

s'aient di pouvoir de sc voir et de confondre leurs sentimens.... ils étaien -Par-
fois heirex nimèrie, alors q ubils_ liaient dinis es jouissafes p -i es le tour-
mensidu passé pour se li'rereniimecit auximpulsions vives qui le aitaie

Le tuteurtid dcn parevs de Corin, avait résolh de la sep r de sofiautOt
Oswald tremblait h la seule pensée ils perdre celle polrdi il aurait f ies

ceur le-sacs i elle s vou nir son sort au sien; is un
fatalité inconcevable reteneit Cotrine, et Pour ni point déchoir daís restiin d
monde et des siens, elle se ditermin ita li ire taire son a our, our6 'é.oter q

ni evoir. Oswald, coîmprit loi toute l'étendue de sortn mllrer-ina ne poi-
at consoler et il; implorait la lnort de-venir i son secours. I se serait siici-

hid sil eût eébarrissr de l'idée d'uni uitre moide. Plhsiurs faîs- il îrit
áuI résolution Se ettre fi' s malheurs; iiis,iau mnfentde è écér; la tue-

srble-etcnit Srnit son iliuilation avec toutes ses llorlrrs, et 'lrteiÑ--
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lait-avr-ec effroi deva·t inîilstru,.ent prépar pour son suppi ...... Et puis, Chrnoe qui lisait dans sa pensée, le consolait et p'engageai à sonfuri en lui moni
traet un aveir meileuro.

Pourquoilui disit-elle, mon ami, nepas êtie for s ?'iA tleidons que nous puissions
faire sauctinner par les is soedee, l'union de nos uars que les lois natîrél-
les ont deja reconnue, puisqui'elles nous ont donné ce senlitment d'amsùmf et d'af-
feetion, que la malice des hommes pout tyranniser quelque temps, mais gn'elleneflhõeea jamais de nos funes... nous nous aimerons' inuom..... 4e
prends Dieu à témoi, de tlechérir laujours et de m'uni à oi aîssim t ue ls h-tacles que tu ne peux-vaincre se seront évanouis Merci.... Cori ie.. nier-ci. comme tes paroles. me foint du liien....je me sens plus fort.... jeis souffrir avec coura2e, si lu ne-m'îbandoneiis pa, ..... ton ainorme iuffit...
Un baiser pis sur la bouche de Cormue, lui ii,nit oublier les cintesde l'ave-nîr.

Lafin au prochai numiéro.

-- QUEBEC, 10.AOUT, 1840.

BOITE DE PANDOR~E.
älIr. I'Éditeur,-

A voir lûtat actuel des choses on diraitiqu'un esprit de vertiges sest a
paré des tLes :ouvernemetales ; les grasses perrigues dt consil dont l:its honor able Poulett a sibon narcié, pur- le teins qui court, sont spéciales
maent attaquées de cette maie qui ous le' tgne de la terreurColbone dé-

genéruit on ,6nésie. C'est qui sein plus absurde ou plus spécmln lototes
les bevuies lé lativ.. Le àovernenr pond. le conseil couve, et comme cI
ne sont pas des oefe îor qui sont oh.jet île la ponte et de la couvée, on s'ina-gine bien que toits In gens de coeur ;prouvent <les aîues, - menie.qute leschoses éclosent. Il y a si.longtems qu'on selîlaint de la ménageried conseilspacial qgnl dscrait tems que le givetnedr. substituitla gente volatile I la ric

îles cîruvores qui dêsnlent et dévastett la patr ie ; il seri: pil naturel aussi <liele cotnseil, prânidé piar un oiseau, fuût compo..ede poules <lotit la glouissementupoir-
Mit tempérerîn peî les -coulis de bec qu'on reçoit depis silongtené carde la manière doînt les choses sont arrangées, il ne puit y avoir il h.umonie

l rfaite ; cair quand- le Poulet chunte, le conseil bîritet cet'esauvage sympho-me tourne la téte tu-pauvre pîeîple. Qnelqu'un quîi 'passauit 'près des'i'huto
notre areopage éat ein séance, enutenidant-la variété de cris.quii boturdoînitent
confusément, fut cîrietx d'aller contempler ce qui croyait éue une nouvelle
menagere, arrivée técemment de l'étranger ; il entre douc et sans pauyer: eprésident glus ît, le juge-îen-chîef bîurlîîit, le pîroctureuir-général- croass it. l'e

(lyen les imprimeur, b.ilat, le solheiteur-géalbélat, le bhak conseiler
jappit ou aboyait et le rete fait le cananl ; i entendit braire :ussi, mi
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comme c'étaient deux'ûnes qui se grattaient dans:ombre,ii sortit en poussant tan
hennissement, persuadé qu'il n'c-xist;it point <'autre moyen de s'échapper 4e1
sareté, car' il avait ;affîire à dles animaux jaloux qui n'murment pas voulu vi'
au milieu d'eux un seul animal quileur fût supérieur c'est ainsi qpîe son Aps
ion le sauva !

Si j:avais un petit conseil àme permettre, monsieur du P ulasqe, je vowl
engagerais à apprendre les dilferentes langues du con'eid spécial, car avec la
ficilité que vous avez, vous pourriez nous apprendre de charmantes choses.
En vérité, les moins clairvoyans 'ont déjà pénétré quelque chose du mystérieux
idiome puisque tout le inonde a compris qu'il n'y avait rien de- si absurde que
tout ce qui se disait ou fsait au conseil.spécial. Vous qui avez déjà parcouru
la terre et la lune, n'y aura;t.il donc que le conseil spécial que vous n'aurez pas
exploré ?. Qu and mime on vous y ferait perdré un. peu.d'esprit, vous qui
pouvez en faire dépense, vous ne devez paS écononiser.

Il y a des crocodiles d'arrivés à Montréal, ils oc montrent spécialemnt ces
jours-ci, mais comme il sont pus rares au pays où nous sommes que nos légis-
lateurs spéciaux, on neJes voit pas gratis comme ces derniers. On les dit fort
ef'rayans, cependant ilk ne mangent que des poisons tandis que ceux dont je viens
de vous parler dévorent les hommes,. Oh! M r. iu Fantasque.si vous vouhez me
prèter votre plume pour ue feure seIlement, comnmej'anuserais vos lecteurs !
mais vous avez le diabîle au corps <le li refuser à tout le monde et l'on est obliggi
de se taire 11te, de mnyens. It n'a eté cré' et mis au' monde qu'un Fa tset
,etdepuis Gils et le défiunt. Don Quiclotte, on n'avait jamais ma fui !.tmt r
'que dapuis quie ous avez paru sur la terre ; mais vos ris vont se changer ou
larmes, comme l'évangile vous l'a prédit t savez-vous qu'on parle <le vous fairo
conseiller spcial ? 'moi, je n'en crois rien, on' sait que vous seriez un auibain
(Aubin) parii l'espèce de.... .. où l'on veut vous lit cer et un intrus de votre
espèce déplair;it FI, quand même il pîourî'rait s'y.caser.. ,Quelle mine. je voeu
prie, ferait le Pantasque ainsi placé : oh ! in <ieu! je vous vois, vous seriez
comme un chat ;ul nulieu des _pigeons ou comme im loup dans une tbergerie,
quoique les conseillers. encore «ne fois, soient loin d'ltre des colombes ou dc
moutonî. Non,' achevez votre mission, Mr. du Fantasque et croyez-:nol
sincèrement,

Votre &C.
DIGIOCRt rE.

Sur le F'leuve St. Laurent, ce 7 Août, 1840,

[ l raut .les plasi pour tous les os; aessi-le<ions nosus être escusé si, b 'rîi atde proclc-
ions liuiirars aois enrêgitrons (,,vte i orrihographe co re ) la p'etîe lire su'ivante qui

nos nest einvoyêe sas dote par la demoiselle à qui elle fut adresée, et giu s'écria sans douteà
s ecure: Trèvedlcéénomje e de poltesse!]

Montréal, le'24 de juillet. 1,840.
Chère tienioill,î' '

.Te vous écrit c'est peut <l mot-pour vous faire assavoir desrouvelle que j'ai
appris depmis demanc¯e, vous avez dit que vous m'navez dit de me retirer parce
que.je vous avait fait rentrer dans des îuberge seul, moija vois direz que vous
.renter beaucoup en disant que vous étiez seul, car'je mne sable que quand ros
clie: avec moi que vous élai pas sel, M ademoiselle lorsque je vous uit deman-
.der pour vous fróquenter' si vouiz n'aviez clit que vous n'etiée pas dans le.senti

luent lu ne recevoir chez Vous j'atrait été bea'ucoui pllus'conpîtemas. 'Cuir cela
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.appartient qu'à une appartinente comme vous de faire .des choses semblbles,
je finis ci vous faisant bien de mais respects, ainsi qu'â. tous ceux qui inlorme"
rot de moi, aussi bien que de Mr.-Rousson..

.afedemoiselle T. ... T....

TOUR DE BATON QUI A MINLA N1NE D'UN TOUR DE LARnRoN
A PROPOSnU t

* ~ REUTUR D'UN TONSON.
CIhasez te itnaturel mnercantile, il revient en siteamslhiþp.

(Roa:,-ra riëuparaiisCi

Il me semble que dans mon dernier num<éro je fis mention de l'arrivée essen-
tiellement imperceptible de son Excellence le gouverneur-géninI ; mais je ne
pus lis vous exphquer par quel eonnaint enchaiînement dé circonstancés je par-
vmins à découvrircet obscur évènement. A nom du ciel! allez-vous diir, par
quel miracle miraculeux pouvez-vous vous souvenirencore, après un ,intervallesi -considérable, d'une circonstance aussi insignifiante que celle de la venue noc-
turne <e Mr.Thompson, vous qui'n'occupez ordinairement votre esprit que de cho-
eP sérieuses, r

televâ'es, ii)or:id?~a-:, 'Vous répondrairsubitenent'qIie dans un
tems aussi conseil-spécial que 'est l'poque. actuelle il n'est pas étonnant de mo
voir m'ennuyer. Or quand - sje ne onge à rien je- pense de suite à son Excel-lence ; que voulez-vous? c'est mon idée à moi ! et si elle ne réussit guère à m'éga-
yer tant pis polr mo. Orje -vous prie de ne plus m'arrêter, car quand il s'egit

de monsieur Thompson il faut aller a 'ol.'
Il faut donc que -vous sachiez, petits et grands, que Lundi dernier, vers les

n'importe quelle heure du matin, je umc promenais d'une manière tout-àtfAit flà-
neuîse vers la Basse-Ville-de Québec, partie de notre cité qui se distingue tout par-ticulièrement par 'insolence de ses charretiers, par la saleté:de ses rues et par
Phonnêteté proverbiale de ceux de ses marchands qui n'ont jamais fait faillite.-

Je me disais ùi moi-même que lobservateur philosophe peut y exercer les
helles tacultôs de son esprit, pourvu qû'il en ait, et s'énorguillir d'être homme à.'la vue de ces nobles structures qui nous amènent-lesproduits de la terre, ports
sur les ailes des zéphirs et de l'eau b'Il illante. C'est là qu'il peut admirer l'infi-
ne evariété des races iumaines dont des'échanillon'sinmrales savanen au
pied de notre roclier; son ^me s'élèver as ut reßexinsq'un tel spec-tacle ne peut manquer de lui inspirer, surtout s'i-a la précaution de se iouchr le
nez e de se pourvoir de mort-aux-pices. Je faisais moi-même, comme je vous
le disais, ces innocenteS observations, quand j'en fps, tiré soudainement par la
vue de PUnicorn, qui se reposait tranquillement ni pied dut quai de notte grosse-reine. Je ne fis pas d'abord beaucup de¯cas de 'c navire qui ressemble assez,à
un navire; ses mats sont longs et ses roues sont rondes; mais ce quit fix le plus
mon attention fut sans doute l'animal doré qui décore sa proue te le trouvais
heureux avec sa corne unique sur le froni, ien comparaison de 1illustre' persoi-
nage qui venait de nous arriver encore par son aide..enfin à propos de cette
cor:e et des.animaua x qui en portent, j'allais ,me livrer à iillesottes remarques,



remarques qui m'ssent~ conduit je ne sioù si je -ne uss hté di înréloigner;
Après m'être êloiî nê de l'Uaicornje re trl nporlai, toujours en ie

long desquis on je un oule de choses pass Cublemnt urieuses dont la uioin-dre n 'était certainement pas le f'ait de eu atel quiidient à I:înn aise 11equerelle d'allemands, c'est a-i are en s'enl r'administra i t une série de coups de ipingdont leurs saces osés port- siri dot.encofe le rques poétiqusdîî
bleu céleste. Des Spectateurs liénévoles'esIvaient de le arrêter lorsqu'un ie-loton de sergents de police arri e a e pectturs vi qu les -
telots un peu pu agiles-parvinrent à s'estiiver. La polire dit e puisqu'on
la paie il fiaut bien qu'elle fasse qeue e sn tds nnocent qui
paient, il faut emiiienotter les innocents c'est logique et voilà tout Je m'estimefort heureux de n'avoirpas¯éé o 'néu cthot ovisoires dfuutant
plus que je n'étais pasplus de ce a ii lieu (lelction. Quanl j'eus¯ asCzvu ce haut faitd'arines, (est-àd ire î o:, je n'loigaitoujotirs en flnuing,et-je pus imrer en, pasant bël!iie- , , nn l

et e us'aiiaiercruluu~sîît-l bl éîlceque fait, ulever la -banque îelAn'
nique Britannique ; Je trouvai l'irt juste que puisque argent est le dion du.siècleon- lui élève des temples soeptueuxn.-Mais, alle.o <ire encore, unefois, ou diable-nous condjiise.-vous avec-vos flâneries? p nsez-voms nous transf ormer en uifs errants leivotre façon '?. .At tendez un peu, .41 vous plait.nrriver t ce qi il faut queje.v'ous conte il tait nécessaire le décrire oites les -Aïvolutions que m'a fiait faire le génie-locomoteur qui ne pousse dans ;nms piré-
grintions; smns cela vous-m'nurié inf'illible~ment' accus' d; vNoxé be
d'ivrognerie. Venons-en brusque ment it fait. prs voirexécué les dimverses marches, démarches et contremanche décrites, rihatt,et nille'Iies qui ,ne inegviennentiluis à la nar s i j'entreladoùan «je dusmqîvîucir'...;...Voyez.vous l'pt;ité die, tpvouacc>ntärue oj

cIIý slit tout crêment que jélais entré l sans vous. décr
vouseussiez pense tolu, d'abord que cait liai pen 'r ni-t fit- ncessité vous eussiez fqit àJm.nuries a tioon1ns
et vous esez n n.lutaêe la ht g i à r ,t, q ieçrént-vous n verrezà celCu 0ne fho r I e ddlonc-tranquillement tuprduneable e.t "1n1s penser plusn1 à < lqun utsexagénaie, je im mon yerre de limn oi qs asseoli' assez rs di moi ]'iiîni cq- e ainm êti obissenIPnt etl'autre un i cs i di I p rence iînu cun

dein lion nUe, a dlemi ':lenat'e . mi ru 1 sei ipi'n Il dce ninsai issah es et oblemaliques onite servent n iier sens subl teie ie ct qui l ru' uo r
cn n o n sos e àndr i ciii uuîn c cla la fuuzion ue 'eýiil hoane es p on

j.% ný:te~ aý ce1 qil ai1 'iVa' r, 'r poli <cdire t e me's deu v u e do lii t {u n pas que suîui n lusurî j ilIi s l'ploipudîfoaq~, titrrî'ii<ptf leori Cuii'elSaIrInI sas Iv

s o ns o r o n ii en c c ' C'd l T o i-
Hôellfiil t beau t'ms.

L'uHôn'helusrfit .pro.îeîit <s
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L'ncommuiihensibll.--E cessivement chaud.
DVIjOtldier.-On ne peut garder de provisions fraîches;c tems-là est notra

ruine, ai-cc cela quetout est rare, tout est cher, le poisson surtout . il n'y a pas
h s'en prcurtr, je donnerais je ne sas quoi pour du poisson de nir frais ....

L'Lromrélenaib.-(Comme frappé d'une lumière du ciel et faisant mine
de n'avoir pa entendu.) Pourriez-vous, monsieur hl'hte, me préparer pour cet
apîr-midi, on petit diner des plus succulens et des plus recherchés, pour une
douzain de personnes. J'ai de mes amis que je veux régal, r et je ne voi's-guère
que vous éians cette ville chez qui lon puisse se restaurer.d'une façon distingude.
Il est deux mets surtout que je vous recommande commcindispcnsables, c'est du
sumion frais de la salade dehomar. ; du lînd principalement,, coûtequi
coûle il m'en faut..que voulez-vous, une fantaisie irrésistible, enfin.

D 5iuôlir.-(Frappéd d'un coup de foudre qui menacerait de tourner en apo-
ple.xie foudroyante s'il lui resta seulement deux gouttesde sang dans les veines.
Du homard, votre honneur! du homard ! mais savez-vous que si je devais sacri-
iraujourd'hui mua formune je ne pourrais vous procurer ce que vousmedeman-

dez ; il n'y a pas un homard un ville.
L'incoampréhesic.-En ce cas il faut que:je renonce ;à mua prenii ère idée;

car ce n'était absolnnent que pour cela que......mais, (se frappant le front de l'air
d'im homme qu ferait la découverte de l'Amérique,) mais, j'y pense.; il me
semble qu'il y aurait moyen de se procurer dnhomaid, il y en a ici à Québec !
l est vrai que c'est: en un lot si considerabie que vous ne l'acheterez piro-

bablement pas ; j'imagine que cela tombera entre les mains des Payne, des IIofi
man, des Schleup.-... des..

LDhôkdllicr.--(Relevant sa tête rierement, geste qui peut se traduire par,: Pour -
qui me prenez.vous )-l y a, dites-vous, du. homard.à Qiuébec!, si vous pensez.
q)il ne soit pas encore vendu, c'est moi -qui l'aurai! OÙ faut -t.il s'adresser
pour cette affire, s'il v'nus plait. - " ¯

DLincompréhens ible.-(D'un air 1protecteur.) Tenez, mon cher, comme est
pour vous, je veux bi5en n'ntéresser.et tcher de vous faire, avoir ce pré,ceieux
comestible; mais n'en dites rien apersonne, car d'autres vous devanceraient ;
je vais essayer dc 6aire agir et votre faveur toute mon infuence, et avec de la
discrption et bien des méagemients,je pense pouvoir réussi.

Dhôllier..--Ma reconmnaissance ... nía grattude, mes obligations....mon.
D'icomprréhesibh .- (Parlant bas conîmme s'il vendait la pierre phlonophale.)

Tunez,je-vais vous raconer ce qui en est. Vous savez que son Excellencest
arrivée d'hier au soir avec PUnicorn..

Lhklcd1ier,-Quoi ! son EXcellenceest arrive ! j'ignoreais......
L'incomuprhensm~ible. -Tout le monde le sait cepetdant. N'importe. Son Ex

cellence est arrivée hier soir amenant avec elle 1' QUicorn, et tous ceux qui Pavaient
accompagnée. Vous savez que j'tais du nombre. - Il faut vous dire que le se-
cond jour de notre voyage S. E.. lit venîir le capitaine dlu navire à, vapeur.et lui
demanda quaind il'pensat arriver; celui-ci lui repnodit: vers les deux leujres dc
'après-midi du lendemain. S. E. fit obserrer que sa modestie lui faisant un
devoir deiepas nbusr les hon ionie; es cris dljoie, d
hom ras qui ne mnquaient point de l'accueillirp o r son pasnsa e, elde---
i.ait oc pas taire son .etrdo friomplhale dlacs le capitale, au grand jour ; mais
qu'elle s'étaiL imposé la riègl de ne se mnontrer, eupublic qu'u.n présence des
énèbres, afin de ne point geblouir sur son propre n!te. Soa Excelcnce dé'-
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clara dunc qu'il fallait retarder la mnareha du vais.ea et que Pour tuer le tems -on
tuerait du saumon; c'étaithien le m'oins que puisqu'on ne pouvait attrapper des
konmes, on tâchât d'attrapper des homards. Ce qui fut dit fut fait. Chacun prit
la ligne,.le filet, la pique. C'est un bien grand pêcheur __que le 'très-honorable
monsieur Thompsonaussi fit-il une pêche des plus abondantes. Saumons, ho-
rnards arrivaient-dans ses filets drus comme conseillers spéciaux, comme repré-
sentans du Hlaut-Canàdh. Ils se laissaient iromper à son appât pis que ministres
britanniques. Ils avaient après cela l'air encore plus penaud que-tous ces ge'ns
là ensemhble. Pour couper court, nous avons en main une énorme quantité de
ces poissons dontson icellence voudra bien, je pense, se défaire en votre faveur
si je prends cette affaire icœury Vous pourrez les avoir au pri le plus modéré.
Ce sera pour vous une affaire d'or. Tout Qudbec en vnudra manger.

Ici mes deux ierlocuteurs baisèrent la voix, sans doute pour s'entendre sur
les conditions de la vente. L'ucompréhensible sortit et revint au bout de quel-
ques instants annonçant d'un air joyeux que le maehé etait conclu. L'hôtelliér
lui compta une somie'd'argent qui me parut assez dodue.

L'hôlellier.-A propos, pour quel le heure voulez-vous votre dîner,?
Dincomlpréhesb lAh-diable'! j'oubhiais de vous dire que je viens de rece-

vàir de la part de son Excellence une invitation pour ce soir; 'demain je pars en
mission spéciale. J'en suis au désespoir vraiment. Ce sera pour une autre
fois.

Il sortit laissant l'hôte aussi penaud que les homards et les saumons dont il se
trouvait le propriétaire.

On dit que le gouverneur va être poursuivi sous peu pour avoir-vendu du pois-
son' avant dix heures sans avoir fait battre de ban, selon sa loi. Je n'en crois
rien.... C'est bon si c'était un pauvre diable qui l'aurait fait pour avoir du pain.

X" On dit que monsieur Thormson s'est fort activement occupé dernièrement de
ra dii notre villö5 On cite même lés-paršonnessur

qui serait tombé le choix de son Excellence. 'L'opinion ' - mbhque déc-.l1 déjà -
qu'il têtrebien plat pour 'accepter aucine charge-sous unedminisirasi barbimresque, à laquelle on se livre par-là corps et _me. Ce qui fait due
aux ma1alins qu'on n'appellera plus désormais les échevins de-monsieurThomson
que' les plats de Poulet.

La société du Feu a ordonné, voilà déja quelque temps de lanchir les toits
des maisons. Je crois que dans St. Roch une foule de propriétaires au nombre
d'au moins doux ou trois se sont emprenés de se conformer à cetie'ordonnnce.
Il est 'toujours amusent de voir que depuis que la société dii Feu perçoit les im-
pôts sur les cheminées, l'argent public s'en va immanquablement rn fumée.

QîLbe joue de malheur. Tout le mondes'imaginait que Son Excellence
le Gouverneur-Génbral allait partir Samedi mati ;, mais voiqu i
tionrfâchuse. le retient encore parminous. Un guignon n'arrive jamais sans

'Monseieur Tonsouin'est pas Ieureux daosss lettres l Lord Aleurne.- Nous
venonu encore d'en intert:cpter uno qui paraîtra dans le prochainr


